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tère et avec lequel je serais certaine
d'être heureuse.

Lorsqu'un garçon m'exprimerait le désir
de mne fréquenter, avant de le lui permet-
tre, et surtout avant de l'aimer, je réflé-
chirais sérieusement. Je chercherais à
connaître son passé, et je me demanderais
si d'après sa conduite, sa manière d'agir
et son caractère, il peut rendre une femme
heureuse. Ce ne serait qu'à cette condi-
tion que je le recevrais chez moi.

S'il n'avait pas ces qualités que doit
avoir un mari modèle, malgré les tenta
tions de l'aimer que je pourrais avoir, je
combattrais de toutes mes forces pour
éloigner de moi toute amitié que j'aurais
pour lui. Car lorsque l'on aime quelqu'un
on ne voit plus ses défauts ; la plupart
des jeunes filles s'enthousiasment trop
vite de celui qu'elles aiment et se font
mille illusions de bonheur, et le plus sou-
vent elles sont très malheureuses après
leur mariage parce qu'elles n'ont pas su
choisir leur mari.

Grand nombre de jeunes filles agissent
comme si elles craignaient de jaimnais se
marier ; elles ne savent pas assez appré-
cier les qualités que doit avoir un homme
pour être un bon père de famille, un bon
époux et faire le bonheur d'une femme.

Elles semblent croire que si elles se
marient, elles seront nécessairement heu-
reuses. Beaucoup ont été déçues de ces
illusions, et leur sort devrait servir
d'exemple à celles qui aspirent à prendre
un mari.

L'expérience manque souvent à une
jeune fille ; elle n'a pas toujours de bons
conseillers. Cependant si de sages avis
leur sont donnés, beaucoup d'entre elles
en sont froissées et refusent de les mettre
en pratique ; elles sont aveuglées d'un
amour trop promptement enraciné dans
leur coeur pour un homme indigne d'elles.
Je leur souhaite tout le bonheur qu'elles
désirent et qu'elles entrevoient dans leurs
illusions, mais je crains qu'elles ne soient
heureuses parce qu'elles suivent les traces
de celles qui se sont mal mariées.

S 'J'A s JEUNE FILLE

Je ne permettrais pas à un garçon de
veiller après dix heures du soir ; ce que
je ne lui permettrais pas surtout, ce serait
de m'embrasser malgré toute l'intimité
que nous aurions ensemble.

Ici, jeunes filles, vous allez me dire que
je parle des choses qui ne me regardent
pas, mais n'en soyez pas froissées, je le

dis dans votre intérêt. J'ai été si sou-
vent témoin de ces choses que je ne puis
m'empêcher d'en parler. Une jeune fille
doit exiger qu'elle soit respectée de celui
qui croit l'aimer, si elle veut conserver
son estime et ne pas être ridicule. Une
jeune fille qui permet ;es libertés à celui
qu'elle aime expose son honnêteté au.
doute.

SI Ji'.TAIS JEUNE FILLE

Je ne lirais que des bons romans comme
ceux publiés dans "l LA BONE LITTPnA.
'runs FRANeAIS,' car la bonne lecture
est utile à une jeune fille ; elle lui fait
connaître les dangers auxquels elle est
exposée durant la vie et elle lui donne
l'expérience dont elle a besoin.

Si J''ÉTAIs JEUNE FFL-

Et si j'étais riche, je ne croirais pas
que je ne serais aimée que pour ina riches-
se. Convaincue que je serais aimée d'un
homme qui aurait les qualités que j'ai mnei-
tionnées plus haut, je l'accepterais pour
mari et j l'aiderais à se créer une posi-
tion qui nous rendrait heureux l'un et
l'autre, car un homme ayant ces qualités
ne pourrait dépenser les biens dont je lui
confierais l'administration. Si je voulais-
pour mari un homme qui aurait une for-
tune égale à la mienne ou à peu près,
et que cet homme serait un joueur, un
ivrogne ou un prodigue, il dépenserait sa
fortune et la mienne et nous vivrions
ensuite très misérablement.

Si toutes les jeunes filles agissaient
comme je le ferais et; comme je le dis plus
haut, il n'y en aurait pas autant (le désil-
lusionnés après leur mariage. Malheu-
reusenient, elles ne songent pas assez à
leur avenir et elles écoutent trop leurs
sentiments d'amour.

Mon attention a été souvent attirée
sur certaines fréquentations entre garçons
et filles. J'ai connu de ces jeunes gens qui»
étaient, aux yeux.de ces jeunes filles des-
anges sur la terre.
. ,Que ce qui précède suffise donc aux.
jeunes filles pour leur donner le courage
de combattre un amour dangereux et les
aider dans le choix de leur mari.

Dans un prochain numéro je dirai co-
que je ferais si j'étais jeune garçon. car
je voudrais que tous bénéficient de l'ex-
périence que peut avoir acquis.

U N CÉLI1BATAIRE.


